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[image: img2.jpg]Au Pays des Cinq Délices était un royaume appelé le Royaume des crêpes flambées. Les crêpes étaient si délicieuses qu’on se déplaçait de toutes les régions pour aller les déguster, mais le château était si haut perché sur une montagne, qu’aucun enfant ne pouvait la gravir. Seules les grandes personnes y parvenaient. Malheureusement, elles étaient si fatiguées en arrivant, qu’elles préféraient manger des crêpes plutôt que de jouer avec la petite princesse Cléa.


Aussi, Cléa s’ennuyait-elle très fort, et elle avait pour habitude de tenir compagnie aux animaux qui vivaient dans le grand parc du château. 


Elle donnait du pain sec et des carottes aux biches de son parc, caressait le museau des faons, offrait des noisettes aux écureuils qui s’installaient sur son épaule, courait avec les papillons et les libellules, distribuait des graines de tournesol aux oiseaux et allait parler aux poissons qui vivaient dans un étang au bout du parc.


— Comme je m’ennuie sans amis de mon âge pour me distraire, leur disait-elle ! Ici, il n’y a que des grandes personnes, et elles travaillent toutes à la fabrication des crêpes.


— Mais, répliqua une grosse carpe en ouvrant grand sa bouche et en faisant des bulles dans l’eau, tu peux jouer avec nous tous !


— Oui, bien sûr, mais ce n’est pas pareil. Moi je voudrais de vrais amis, des garçons et des filles. Bientôt, je serai en âge de me marier et je n’ai toujours pas rencontré celui qui sera mon époux.


 


Et elle répétait cela chaque fois qu’elle s’asseyait au bord de l’étang en faisant tremper ses pieds dans l’eau. Elle ne riait plus, même quand les poissons lui chatouillaient les orteils. Elle ne pensait qu’à son Prince.


 


***


 


Quelques années passèrent, et Cléa se sentait toujours aussi seule dans son beau château sans amis. 


Dans le bois sombre qui bordait le château se trouvait une profonde caverne. C’était l’antre de la sorcière Pâtecollante. Elle avait été bannie du royaume parce qu’elle faisait des crêpes avec des œufs pourris, du lait tourné, du beurre rance, et avait ainsi rendu malades plusieurs gourmands du royaume. La sorcière Pâtecollante attendait les quinze ans de Cléa en se rongeant les ongles et en soupirant à fendre l’âme, car ce jour-là, la petite princesse devait succéder au trône du Royaume des crêpes flambées, et remplacer sa mère, la reine Doucecrêpe qui était très, très vieille. 


Pour ce jour anniversaire, tous les princes du royaume en âge de prendre épouse devaient venir faire déguster le meilleur alcool qu’ils fabriquaient dans leur domaine pour qu’il serve à flamber les crêpes. Seul celui qui présenterait le plus prestigieux serait digne d’épouser la princesse Cléa. Mais Pâtecollante avait préparé un plan pour se débarrasser de la petite princesse et prendre sa place sur le trône du Royaume des crêpes flambées. 


 


Le 20 juin, quand l’étoile de Vénus brillerait dans le ciel bleu nuit, Doucecrêpe révèlerait à Cléa le secret de la fabrication des crêpes flambées, qu’elle seule connaissait et qui régalerait encore longtemps tous les visiteurs du château. Jusqu’à présent, la princesse Cléa n’avait jamais eu la permission d’aller dans les grandes cuisines du sous-sol pour apprendre des pâtissières le secret des crêpes car la reine avait peur qu’elle se brûle avec le feu des cuisinières à bois, ou avec les alcools destinés à les faire flamber. Aussi Cléa attendait-elle ce jour avec impatience car elle savait qu’à son tour elle deviendrait la Reine des crêpes.
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La veille de ses quinze ans, le 19 juin, juste avant le Solstice d’été, Cléa se trouvait toute triste assise au bord de l’étang et elle se lamentait encore sur son sort. Une belle dame lui apparut. Elle était habillée d’une longue robe jaune avec des manches à volants blancs, un jupon de soie blanche, et portait de longs cheveux noirs sous un drôle de petit chapeau qui lui tombait sur le front. La dame aux beaux yeux verts s’approcha d’elle et lui dit avec douceur en lui caressant les cheveux : 


— Jolie Cléa, je suis une de tes marraines, la Fée Pâteparfaite. Quand tu es née, je me suis penchée sur ton berceau et j’ai prononcé les mots magiques pour que tu deviennes la plus jolie jeune fille du royaume qui enchanterait son peuple avec les crêpes les plus extraordinaires qui puissent exister. 


Cléa fut très étonnée. Elle n’avait jamais entendu parler de cette marraine.


— Je veux bien devenir la Reine des crêpes, répondit-elle, mais je veux surtout rencontrer des amis et chercher parmi eux celui qui deviendra mon prince !


La Fée sourit.


— Mais c’est en effet ce qui arrivera, car cette montagne est si haute et si pleine d’embûches que seuls des jeunes hommes vigoureux ou des adultes peuvent monter à l’assaut de ces grandes côtes. Et c’est en faisant les meilleures crêpes du royaume que tu séduiras celui qui t’est destiné.


— Mais dites-moi, Marraine, comment le reconnaîtrai-je ? À quoi ressemble-t-il ?


— Je ne peux te le dire, mais ne t’inquiète pas, cela se fera tout seul. Rappelle-toi cependant qu’en cadeau de tes quinze ans, je t’offre la possibilité d’exaucer un seul vœu. Alors, réfléchis bien à celui que tu demanderas.


La Fée l’embrassa sur le front et disparut en attachant autour de son cou un joli collier de perles roses.


— Prends-en bien soin ! Il te sera très utile un jour.


Cléa resta silencieuse. Certes, elle était ravie d’accéder au trône du royaume, elle allait enfin pourvoir rencontrer beaucoup de monde, assister aux bals, mais elle était surtout très curieuse de découvrir qui serait son prince. Elle ne voulait plus attendre. Pendant qu’elle réfléchissait, une petite étoile tomba dans l’étang. Elle s’approcha de la surface pour tenter de la voir. Une lumière brillait tout au fond, c’était bien une étoile, mais elle ne pouvait l’attraper, c’était trop profond. Et voilà qu’en se penchant davantage, elle se vit comme dans un miroir, avec ses beaux cheveux et ses yeux bleus pétillants de malice. À côté d’elle, elle distingua la forme d’un autre visage qu’elle ne pouvait identifier, elle fut persuadée que c’était celui de son prince. L’eau se troubla, les visages disparurent. Elle poussa un grand soupir de déception et s’apprêtait à regagner sa chambre quand elle entendit un bruit. 


« Flic-floc chlass…Flic floc chlass », comme des pieds qui gargouillent dans des chaussures trempées.


— Si tu veux attraper l’étoile magique qui est au fond de l’étang et connaître le visage de ton futur époux, je peux t’aider, susurra une voix mielleuse derrière elle. 


Elle se retourna et fut bien effrayée. Devant elle apparut la sorcière Pâtecollante. Une sorte de fantôme lui souriait de ses cinq seules dents gâtées. Ses cheveux jaunes formaient une couche de pâte épaisse et collante qui dégoulinait sur ses épaules. La peau de son visage était recouverte de cloques noires comme sur une crêpe brûlée. Elle sentait l’œuf pourri, le beurre rance et le lait aigre. 


— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle. Je ne vous ai jamais vue au château.


— C’est parce qu’on ne m’aime pas. Je suis toujours si seule et personne ne vient me voir.


Elle avait l’air si triste que cela peina Cléa.


— Tout comme moi, répondit la petite princesse, bien qu’elle soit très intriguée par cette femme qui ressemblait à un fantôme de pâte à crêpe. Je voudrais bien en effet attraper cette étoile et revoir le visage de mon prince.


— D’accord, mais pour cela il faut que tu ailles dans l’eau. Sais-tu nager ?


— Non, pas encore !


— Bon, alors voyons. Réfléchissons ! Il faudrait que tu saches nager comme une petite grenouille. Ainsi tu pourrais aller au fond de l’eau et l’étoile te révélerait le visage de ton prince.


— Vraiment ? s’exclama Cléa en ouvrant grand ses yeux.


— Oui, mais en échange tu devras me donner quelque chose qui t’appartient et auquel tu tiens particulièrement.


— Je veux bien, mais quoi ? demanda la princesse. Je n’ai rien d’extraordinaire !


— Ce collier par exemple ! dit-elle en désignant le collier de perles roses.


— Mais, je ne peux pas, c’est celui que ma marraine la Fée Pâteparfaite m’a offert, et je l’aime beaucoup ! D’autant qu’il me sera utile un jour !


— Eh bien, c’est certainement pour cette occasion ! C’est bien ce collier que tu dois me donner, et seulement alors, je t’offrirai la possibilité d’aller nager au fond de l’eau.


Cléa était embarrassée, elle trouvait le collier très joli, mais elle avait davantage envie d’attraper l’étoile magique pour connaître le visage de son futur époux.


— D’accord ! décida-t-elle.


— Le collier ! Donne-moi d’abord le collier réclamait Pâtecollante avec impatience. Ensuite, tu fermeras les yeux, je prononcerai ma formule magique et tu pourras sauter dans l’eau. Tu seras capable de nager jusqu’au fond et de remonter.


La jeune princesse était folle de joie. Elle ôta le beau collier de sa marraine et le donna à la sorcière Pâtecollante qui s’en empara avec un sourire de victoire.


— Ça y est ! Tu peux sauter, mais tu ne dois ouvrir tes yeux qu’une fois au fond de l’eau !


Cléa ferma les yeux, sauta dans l’eau et constata qu’en effet elle nageait très bien avec ses bras et ses jambes, comme une petite grenouille. Quand elle sentit la vase au fond de l’étang, elle ouvrit les yeux. L’étoile brillante était posée sur deux pétales de nénuphar, elle la saisit délicatement dans sa main. 
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